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A i de hahtras

Si nous in cryons M'i. .\ lfred Giard,
le saviilt iirEofesseur de zoologie il la
Sorbonne, les hlitres sevourcuses; , à la
cair liittiit. (litil verte, siappréci de

noVs .1ourmets modernes, semaient il
li'heie présente, menacées grave.ieent

dans leur existelce. ile imaladie para-
sitaire nouvelle dont elles sont victi-
ines. la inalieiE dit /iEil, Vient en ce iret
d'être récemment constatée il certains
parcs Ili golfe de (Gasogne o elle s'est
part iculii erement muiilié i et atteint

aujurdhuiun douzièm11e environ den
individus.

I afflectioli, fort redoutable, cotillle
l'tin voit, est Eille il lii microbe, tui lui-
iiiisciile liliillpiglonl sCllizolnycite, le
nit Eoilo Ia(rerm G d. qui se déve-
loppe. à ce qu'il semble, aux dépens de
la matière oiranlisée entrant danîs la
eonstitution de lit Coiuille de l'animnal.

Les faIçonsEîI de proe(del du parasite,
qui, il convient du reste de le recon-
naître, n'altère pas directement la sal
brité duli mollusque. ilais lui rend sinli-
plemllent la vie dillicile elt provoque chez
liui titi état launentabl (le maigreur et
(le débilité, sont lentes et sournoises.
Lae DyUlom.sh d'et rim s'attaque tout
d'ab;rd au muscle adducteur (les valves

à celui de l valve inférieure plus ha-
bituelleiment-et vient élire domicile
daus la rég-ion même où le dit inut'ele,
dont la fonction uormale, conmne l'ont
sait. est le présider à l'ouverture des
valves, se relie à la coquille.

Les effets de la présenece (ul parasite
le sont point longues à se mianifester.
Btientôt les muscles, si robustes chez
les huîtres ci plein état (le santé, per-
dent de leur vigueur et l'ainimal ne
tarde pas à éprouver une véntabhlc dili-
culté et parfois uelne ilpossibilité coum-
plòfe à imaintenir sa coquille feriée
Toujours et nalhré lui il brulle déses-
Ipéréluenlt, tenlant (e la sorte une porte
toujour s ouverte à ses plus daagtgreuix
ennim uis.

Dans le littoral (le la Venidée, la ma-u.
loE (lit pied est, hélts, connue depuis
déjà de longues années, et les ostréicul-
teurs, il diverses reprises, ont subi de
'oEin chef des donuuages fort apptîécia-
bles. Mais c'est seulement en ces tout
derniers temps uile la nature parasitaire
réelle (le l'alectioi a été caractérisée
par M. Alfred Giard, qui a encore re-
conue qu'elle était susceptible, cin cer-
tantes circonstances de disparaître spon>-
t:méient.

L'estérnce est consolante - mais elle
lne sairait être sutlisante à calmter les
ailrélhensions fort justifiées dles os-
tréiculteurs.

Aussi est-il très à souhaiter que l'af-
fection dont il s'agit soit sats retard
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LE CUIvRE

Le t'enir' est un les lietaux les plus
bondants, oit le trouve à l'état iatif eut

blocs parfois volumineux. mais il est
toujours associé à d'autres métaux tels
que le for, l'or ou l'aurgenît. Les mines
de cuîivre natif sont explotitées au lChili,
au Brésil, eun Bolivie, au Canada et sur-
tout aux Etats-Unis pres du lac Supé-
rieur. On trouve également à la surface
du globe une grande quantité de miné-
rais de cuivre ; le plus conmnun de ces
inihlurais est. lecuivre pyriteux ou sul-

l'objet de nouvelles études les plus voi-
plètes possibles.

A présent que nous connOaissonlts
exactement la cause réelle (le l'épidé.
mie, il restu encore, cin elet, en dé.
coivrir le reiède ellicace.

Or, c'est lit une tâtche qule satis nul
doute les savants zoologistes et bacte-
riologistes réussiront avant loitgteii ps
à Iielner îi bonne Iin.

L'extraction d'un rateller de
l'estomac

Un rittelier dans l'estomac.
Elle nous vient d'Italie l'aventure

merveilleuse de ce Génois (ui, posses.
seur d'une dentition factice, l'avala par
suite d'un faux i iouv Veim lent.

Cette ingurgitation d'un nouveau
genre eut lieu, il y a trois ais, êt, de-
puis cette époqîue les médecins, les chi-
rurgiens, les apothicaires, les lerbo-
ristes et les rebouteux avaient tenu des
assemblées nlobillreuses, prononcé dies
diagnostics divers, pratiqué dles opéra-
tiois réitérées.

Or. mîtalgré leurs inières, leuis scal-
pels et leurs onguents, les dents pos-
liches deieuraient dais l'estomac, au
détriment de la santé le leur tproprié-
tiire. Ce dernier, condamné à illort lmr
les docteurs, lit soIn testament ces jours-
ci et, sacriliant à sa gourmandise, s'en
fttt quérir des pruneaux français.

Il ent mangea tant et tant qu'une in-
digestion, une dyssenterie même cn fut
la conséquence ; mais, conséquence
plus bizarre et 11011 moins rationnelle, il
vit reparaiître atu grand jour son fameux
ratelier. De là, confusion des médecins
et triomphe des apothiaires dont la
science laxative s'honorait d'une aussi
belle cure.

Le Génois guéri et content, a. parait-
il, l'iitention <le se produire dans les
mauie-«ulls pour asseoir définitivement
sa réputation dle dentoiniane.

Ne pas se fieraux apparences du
premierage

Voici <le quoi trniqtquilliser les imia-
mans dont les enfants vieniient au mon.
de chétifs et débiles.

Walter Scott était ilîfirmlîe avant l'âge
le deux ans ; paralysé <le la jambe

droite, le pauvre petit se :outenait avec
une béquille.

Envoyé dans les montagnes ciez son
père, il ci revint fort et agile.

Et Victor l ugo a dlit, le lui-même,
dans les Feuilles d'A nîomne, combien
" chétif " il étaità sa liaissatnce et quels
soins nuit et jour lui furent prodigués.

Jusqu'à l'âge de cinq ans. on déses.
péra de la vie <le l'historien <le Thou.

Fontenelle, dont l'esprit se conserva
tout entier jusqu'à la fin le sa vie séeL.

La Science Vulgarisée

fure double de cuivre et <le fer, qui
formIlle les filous dants lestcrcrains anciens
granitoides. Les pays les plus favorisés
sous ce rapport sont : l'Angleterre, la
Suède, la Saxe, la Bohme, la Hongrie,
Ie Mexique, le Chili, le Pérou, les Etats-
Unis, li Perse, etc. En France il existe
également des mines <le cuivre pyriteux
parmi lesquelles tous citerons les qua-
tre principales celles de Clhessy ou
Saint-Bel dans le Rhône, de Baigorry
dans les Pyrénées, de Huelgoat et <le
Poullaouon dans le Finistère ; mais elles
sont presque épuisées.

La métallurgie du cuivre est fort
simples lorsqu'il s'agit de mninérais nion
sulfurés : il suflit de les chauffer ait

laire-i un mois *îrès--naquit si frêle
lu'oi nl'osait le sortir au grant ai-.

Lea faiblesse excessive le Voltaire nue
perinit le le ba ptiser quIe deux mois
aIres a inaissance. (Peut-tre protes-
tait-il déjà !)

Newton naquit si petit et si frêle que
l'on doutait qu'il pût vivre. Il vécût,
conmme Voltaire, jusqu'à quatre-vingt-
cinq ans '

.Jean-Jacques lRousseau dlit :" Je
vins titi monde inlirmie et malade."

C'est à regretter d'être venu aui mîon-
<le bien portant et robuste !....

Clarification du sucre à l'électricité
Le docteur W. Bcrschî, le Viennuie, a

fait connaîitre récenmment quelques d-
tails sur le procédé Schollmeyer, d'élec-
trolysé des jus sucrés.

L'iistallatioi est très simple. Elle sn
compose ie deux griands bacs garnis <le
for bianc. Des électrodes cn feuilles de
zine sont suspendues dans chaque bic.
Les lère, e, Se électrodes se trouvent
reliées au îpôle positif. les 2e, 4e, 1;
électrodes au peôle négatif d'une dyna-
timo, Le Jis sortant Iti réclauieur, ar-
rive dans le lac iavec une teipériture de
160 e à 170 ¢ , et est soumis àt l'électro-
iyse pendant 8 à 10 minutes, électrolyse
qui se fait avec un courant tle 50 à 60
ampères. satis une diflérence le poten-
tiel de 5 à 7 volts.

Le pôle négatif se couvre d'une cou-
cle gommiineuse qtt est <le l'albumine
presque pure, et à mesure qu'elle utig-
mente, la résistance élestrique devient
nus grande. Pour éviter cet inîconîvé-
iient, on renverse le courant toites les
2 ou 3 minuîtes, la dépkt. se détache avec
tue graide facilité et l'intensité <lu cou-
rant se maintient constante.

L'eflet utile de l'électrolyse se mani-
feste non-seuleient par l'dlitmination
partielle dt non-sucre iiorganîiquie et
organique, mais aussi par une décolora-
tion très marquée <es jus verts. (Onre-
mîîarque, ei outre, que pour leur puirifi-
cation tinale, les jus électrolysés de-
mandent une quantité <le chaux beau-
coup moindre qtue ceux travaillés par le
procedé ordinaire. L'évaporàtion et la
la cuisson <les jus électrolysés se fait
très rapideiment, et avec une facilité re-
imarquable.

Le vol des mouches
S'est-on jamais demandé avec ouelle

vitesse volaient les mouches ? Un phy-
siologiste russe s'est livré à ce sujet à
le sérieux calculs, et il est arrivé, cn

comptant Itue ses ailes battaient trois
cent trente fois par seconde. à établir
qu'une mouche peut faire deux tiers de
mille à la minute : c'est la vitesse d'un
train express.

moyen dlu charbon, le iiétal ré-
duit se léguifie et peutètre di-
rectemhent coulé dans des moules ; mais
quand il s'agit le traiter <les uinté-
rais sulfurés l'opération est longue
et diflicile ; le minerai hocardé et lavé
doit être grillé dans tun four à réver-
bère ; une partie dIui soufre est brûlée,
le reste (onne des sulfates ; le minerai
contenant alors <les oxydes de cuivre et
de fer, des sulfates et des sulfures, est
mélangé avec du quartz et fondu dans
un four à manche. Sous l'influence de
la chaleur, l'oxyde de fer s'unit au
quartz pour former <les silicates qui
constituent des scories, et au fond du
creuset se rassemble la matie, qlui so


